
Le pastoralisme est une rela-
tion interdépendante entre 

les éleveurs, leurs troupeaux et 
leurs lieux de vie. Cette relation 
a débuté, il y a environ 10 000 
ans, avec la domestication de 

certains ruminants. Aujourd’hui, le 
pastoralisme est localisé dans les 
zones d’accès difficile où les activités 
agricoles classiques ne peuvent pas 
être développées. L’une des spécifi-
cités du pastoralisme est la transhu-
mance (du latin trans, de l’autre côté 
et humus, terre). Ce terme indique la 
migration périodique du bétail de la 

plaine vers la montagne. L’estive ou 
transhumance estivale est la montée 
des troupeaux vers les pâturages 
d’altitude, ou alpages. La transhu-
mance hivernale, ou désalpe, est la 
période pendant laquelle le troupeau 
redescend en plaine pour fuir les 
rigueurs de l’hiver. Dans les Alpes du 
Nord, l’estive dure en général, de fin 
mai à mi-octobre. 
Le pastoralisme joue un rôle impor-
tant dans l’entretien de la montagne, 

notamment le débroussaillage et la 
prévention des risques (incendies, 
avalanches et glissement de terrain). 
En effet, lorsque les herbes ne sont 
pas pâturées, elles deviennent un 
plan de glissement lorsqu’elles sont 
couchées sous une couche de neige 
favorisant les avalanches. 
Au XIIe siècle, les moines s’installent à 
Chamonix et contribuent à la création 
d’alpages. En 1741, les explorateurs 
anglais Richard Windham et William 
Pocock découvrent les glaciers de la 
vallée de Chamonix et inaugurent la 
voie du tourisme alpin. Avec le siècle 
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La vache d’Hérens a une large tête, 
avec chignon. Les cornes dont les 
pointes sont noires sont en forme
de guidon de vélo. 

Troupeau de brebis.

La vache d’Hérens
est parfaitement 

adaptée aux alpages.
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des lumières, les scientifiques vont 
mettre fin aux superstitions et peurs 
des paysans face à la montagne. Le 
développement de l’alpinisme, et 
des sports d’hiver va prendre son 
essor avec la construction de la route 
dès 1860 par Napoléon III, suite 
au rattachement de la Savoie à la 
France, puis du train, en 1901, et les 
premiers Jeux Olympiques d’hiver en 
1924. Dès lors, l’agropastoralisme a 
été relégué au second plan face à 
la richesse amenée par le dévelop-
pement touristique. Jusque dans les 
années 1960, la désalpe s’effectuait 
dans la vallée de Chamonix, du col 
de Balme à Servoz. Depuis 2005, 
des projets de reconquêtes 
des espaces pastoraux ont 
été menés par les collectivités 
locales et la Société d’Econo-
mie Alpestre pour la préservation 
et la valorisation du patrimoine pas-
toral. Cependant, dans la vallée de 
Chamonix, il reste actuellement 
quelques éleveurs de bovins à 
Montroc où est fabriquée la 
tomme du même nom. À Ser-
voz, aux Houches et à Montroc, 
subsistent l’activité d’estive, sa 

foire aux moutons d’automne et sa 
Maison de l’alpage... réservée aux 
touristes. Depuis 2006, sont nées 
« les Foulées du Sel », qui n’est pas 
une compétition sportive, mais des 
marcheurs qui acheminent en début 
de saison, chaque été, le sel sur l’al-
page qui accueillera un troupeau de 
plus de 1 000 chèvres et brebis.
La descente des vaches du col de 
Balme, il y a une cinquantaine d’an-
née, a été remplacée à Chamonix par 
le spectacle du combat des reines, 
tournoi d’une centaine de vaches 
de la race d’Hérens valaisannes et 
valdotaines au Bois du Bouchet. En 
Suisse, l’agropastoralisme est en 
revanche encore bien développé. ■

Des chevaux profi tent également des alpages.

La reine, suite aux combats des reines,
de la race noire d’Hérens.
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